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Dans cette précampagne prési-
dentielle, l’éditorialiste Eric Zem-
mour a été le tube de l’automne.
Grimpant en flèche dans les son-
dages jusqu’à la troisième (voire
parfois la deuxième) place der-

rière Emmanuel Macron. Au-
jourd’hui, le soufflé semble être
retombé, mais l’annonce de la
candidature qui se précise (il tient
un premier meeting ce 5 décem-
bre à Paris) pourrait relancer une
dynamique.

C’est ce qu’espèrent en tout cas
les sympathisants du polémiste
dans les Pyrénées-Atlantiques.
Ici, ce sont surtout, pour l’instant,
les jeunes de Génération Z, qui oc-
cupent le terrain, qui tractent,
collent les affiches. D’une dizaine

en juin dernier, ils sont désormais
plus d’une centaine, dont 60 à
Pau. À leur tête, Margaux Taillefer,
22 ans, étudiante, militante UNI à
l’Université et ancienne jeune LR.
Comme elle, plusieurs « petites
mains », entre 16 et 35 ans, qui
concourent à la publicité de Zem-
mour et de ses idées, viennent des
Républicains ou du Rassemble-
ment national.

« Des déçus du casting politique »
«Il y a aussi beaucoup d’absten-

tionnistes, déçus du casting poli-
tique qu’on leur proposait ou des
gens qui votaient à droite mais
seulement par dépit. Zemmour
leur a apporté un nouvel espoir »
nous confie la jeune femme. « Un
peu dans l’inconnu » au départ,
car sans les structures d’un parti,
«rejoindre ce mouvement s’est fi-
nalement fait de manière natu-
relle. J’avais vu les coulisses chez
LR : tous les candidats, avec les
mêmes idées, de la politique poli-
ticienne opportuniste. Une vaste
blague » résume Margaux.

En revanche, elle a été séduite,
comme ses camarades, par le dis-
cours de Zemmour qu’ils voient à
la télé ou qu’ils lisent depuis vingt
ans, avec le mantra de « la défense
de notre pays et de notre identité ».
Et les rangs des troupes gros-
sissent : le travail de terrain, le
bouche-à-oreille, « mais surtout
beaucoup grâce aux réseaux so-
ciaux. On est contactés par des
jeunes qui suivent nos profils et
qui se disent maintenant motivés.

Hier encore, j’en ai recruté 10 en
deux heures » constate Margaux
Taillefer. Une déclaration de can-
didature « pourrait créer un nou-
vel engouement militant ». C’est
donc « avec impatience » que la
Génération Z attend le vrai coup
d’envoi de la campagne, « on es-
père qu’on n’a pas fait tout ça
pour rien ». Ces jeunes ne cachent
pas non plus l’hostilité qu’ils ont
pu rencontrer sur le terrain,
comme lors d’un dernier collage à
la gare de Pau, « une personne a
shooté dans notre pot de colle et
on a voulu nous agresser. Nous
étions tous très choqués » témoi-
gne la jeune femme.

Mais cela n’a fait que renforcer
ses convictions. Le polémiste n’a
pas encore de programme, mais
des propositions. Celles liées à
l’insécurité ou l’immigration
plaisent à ces sympathisants,
« une problématique que beau-
coup de Français vivent au quoti-
dien. Expulser les étrangers qui
commettent crimes ou délits sur
notre territoire relève du bon
sens » affirme par exemple Mar-
gaux. Pour elle et ses camarades,
Eric Zemmour « appelle un chat
un chat, le grand remplacement le
grand remplacement. Il est le seul
àdénoncer ces dérives-là ».

Rappelons ici que dans l’entou-
rage d’Eric Zemmour on retrouve
aujourd’hui l’ancien préfet du 64,
Gilbert Payet. L’éventuel candidat
vient d’ailleurs de lui confier le
rôle-clé de mandataire financier.
PIERRE-OLIVIER JULIEN I

campagne frémit enfin en Béarn

« On sent une dynamique
énorme ». Dimanche, au Rassem-
blement national 64, on avait plu-
tôt le sourire, alors que le matin
même un nouveau sondage ins-
tallait aisément Marine Le Pen 2e

dans la course à l’Elysée. De quoi
donc ragaillardir une campagne
un peu chahutée jusque-là par le
trublion Zemmour, venu mar-
cher (voire piétiner) sur les plate-
bandes des anciens frontistes.

« Nous sommes désormais
dans une nouvelle phase »
confirme Jean-Paul Garraud, dé-
puté européen, venu à Pau à la
rencontre des militants, accom-
pagné de Coline Houssays,
conseillère régionale PACA et
membre du conseil national. Une
visite dans le cadre du tour de
France des fédérations RN et de
l’initiative des « 50 jours pour pré-
parer la victoire » voulue par le
président Jordan Bardella.

« Après l’euphorie médiatique -
Zemmour à la plage, Zemmour au
marché, - tout le monde voit
maintenant que derrière les idées,
le constat, que l’on peut rejoindre,
il n’a pas de projet, qu’il n’a pas les
équipes. Contrairement à Marine
Le Pen ». Pour le RN donc, la bulle
Zemmour a déjà éclaté, dans la
foule de plusieurs « faux pas ».

Mais il paraissait important
pour ces cadres de bien marquer
les différences de leur candidate,
« crédible », « qui veut remettre de

l’ordre avec un certain apaise-
ment, de la sérénité », avec un po-
lémiste candidat putatif « qui joue
la provocation à outrance », « qui
divise ». « Nous, nous n’avons pas
besoin de cela pour nous faire en-
tendre des Français » résume Co-
line Houssays.

Pouvoir d’achat et immigration
Pourtant, il y a bien quelques

militants qui ont pu être « char-
més par un discours cash » recon-
naît François Verrière, délégué dé-
partemental du RN. « Deux ou
trois personnes se posent des
questions mais elles sont encore
là. Quant à ceux qui sont partis, ce
sont ceux que nous avions déjà
écartés. Bien souvent des gens
problématiques qui deviennent
même un boulet au pied de Zem-
mour » assure Jean-Paul Garraud.

Au RN 64, on dit toujours
compter sur 500 adhérents, « les
structures sont restées solides,
personne n’a un réseau aussi im-
portant que notre parti » continue
Garraud. Le meeting de di-
manche était pour rappeler les
grands principes afin d’être opé-
rationnels en vue « de la reine des
batailles » qu’est la présidentielle.

Là pour mobiliser, souligner
que l’adversaire principal était
bien Emmanuel Macron et non
Eric Zemmour, et pour décliner
les premières propositions de
Marine Le Pen. D’un côté les me-
sures sur le pouvoir d’achat
comme considérer les énergies
comme des biens de première né-
cessité en abaissant la TVA à 5,5 %,
redonner une demi-part dès le 2e

enfant, renationaliser les auto-
routes, supprimer la redevance

télé ou la fin des impôts sur le reve-
nu pour les moins de 30 ans…

Et de l’autre, la ligne historique
sur la lutte contre l’insécurité et
l’immigration, deux sujets que le
RN assume relier. Et de mettre en
avant un « contre-projet sur l’isla-
misme, pour lutter de façon
concrète et juridique contre cette
idéologie ». Notamment en pro-
mettant un référendum sur un
projet de réforme de la constitu-
tion après le 2nd tour.

« La victoire de nos idées »
Sur ces thèmes, le Rassemble-

ment national pouvait d’ailleurs
se satisfaire de se voir imité « par
quasiment toutes les autres for-
mations, qui en font des tonnes
pour venir sur notre terrain. Ça si-
gnifie qu’on a gagné le combat des
idées alors que jusque-là la
gauche avait réussi à faire culpabi-
liser la droite sur ces sujets. On en
sort enfin. »

L’occasion pour le RN d’appe-
ler les pro-Zemmour, les Républi-
cains ou encore Jean Lassalle à se
rallier à Marine Le Pen, « il ne faut
pas diviser le camp national. Il n’y
a plus de plafond de verre sur le
terrain. Et nous, nous sommes
beaucoup mieux préparés qu’en
2017 ». Reste à la candidate RN de
recueillir suffisamment de pro-
messes de parrainages. « Nous
n’avons pas encore les 500 »
confirme Jean-Paul Garraud.
PIERRE-OLIVIER JULIEN I

Pour le RN 64, la bulle Zemmour a déjà éclaté

Le délégué départemental François Verrière recevait ce dimanche à Pau Coline

Houssays et Jean-Paul Garraud. © PIERRE-OLIVIER JULIEN

Les pro-Zemmour attendent sa candidature « avec impatience »

Lors d’une récente soirée de collage à Pau, les jeunes de Génération Z très motivés, avec notamment leur responsable départe-

mentale, Margaux Taillefer (accroupie au premier plan). © DR

Candidate Lutte
Ouvrière pour la
3efois après 2012
et 2017, Nathalie
Arthaud était de
passage dans le
Sud-Ouest à la
rencontre des
sympathisants. À Billère vendre-
di, elle est venue rappeler que
«l’intérêt des travailleurs, c’est l’a-
venir de la société ». Des salariés
qui, selon la militante, font face à
«une politique comptable qui n’a
pas formé, pas embauché, pas
augmenter les salaires ». Elle ré-
clame un Smic à 2000 €, à indexer
sur les prix « pour pouvoir vivre
décemment ». Ce qui la distingue
des autres candidatures de
gauche ? 

Elle s’adresse spécialement aux
travailleurs pour « qu’ils ne soient
pas les éternels sacrifiés ». Et rap-
pelle « qu’il faut se battre car la
hausse des salaires ne pas va tom-
ber du haut de l’Élysée ». La mili-
tante appelle donc à la lutte pour
combattre la précarité. « Le sort
des travailleurs est entre leurs
mains pas juste au fond des urnes
avec ce cirque qui, tous les cinq
ans, consiste à brandir des pro-
messes ». Elle cite les exemples de
l’hôpital, qui après deux ans de
crise « se retrouve dans une situa-
tion encore plus dégradée » ou
des démissions dans l’Éducation. 
B.MALLET I

Lutte Ouvrière : Arthaud
de passage à Billère
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Ce lundi matin, autour de 250 foyers sont toujours privés d’électricité
en Béarn suite aux chutes de neige.
Cela concerne les communes d’Urdos et de Borce en vallée d’Aspe.
« Les techniciens sont sur place en phase de diagnostic réparation,
indique-t-on du côté de la permanence d’Enedis. Difficile de donner
un horaire de rétablissement, mais les conditions ne se dégradent pas,
on va être optimiste ».
Un poteau a cassé du côté des Eaux-Bonnes, en vallée d’Ossau. Ene-
dis met en place des groupes électrogènes dans le secteur.
En Soule, le point noir a été la commune de Lacarry mais les foyers du
bourg ont pu être rétablis. Ne subsisteraient que quelques maisons
secondaires isolées. Une quinzaine de foyers sont également dans le
noir à Larrau dans le quartier des Forges. Enedis indique ce lundi soir
que l’électricité devait être rétablie chez l’ensemble de ses clients
dans la soirée, sous réserve de nouveaux incidents liés aux cumuls de

neige. Des travaux de réparation se poursuivront ce mardi.
Le département est toujours en vigilance orange aux avalanches avec
un risque fort de niveau 4 sur le massif Aspe-Ossau. Plusieurs cols
restent fermés à la circulation, notamment le col du Pourtalet et le col
du Somport. La circulation interdite ce dimanche aux poids lourds sur
la RN 134 vers le Somport a par contre été levée.
S.L. I

EN LUMIÈRE

NEIGE : 250 FOYERS PRIVÉS
D’ÉLECTRICITÉ EN BÉARN CE LUNDI
Les coupures ont concerné les communes d’Urdos, Borce, 

les Eaux-Bonnes en Béarn, Lacarry et Larrau en Soule.

Les techniciens d’Enedis sont à pied d’œuvre pour rétablir l’électricité des
foyers coupés en Béarn et Soule. © ARCHIVES MARC ZIRNHELD Alors que les chiffres de la dé-

linquance routière ne sont
pas bons dans le départe-
ment, les forces de l’ordre ont
décidé d’accentuer leur pré-
sence sur le terrain. Une ha-
bitude aussi en cette période
de fin d’année.

Samedi soir, une vingtaine
de gendarmes de la compa-
gnie de Pau ont effectué des
contrôles sur les axes princi-
paux des communes de Gan
et Denguin. L’objectif de ce
contrôle était à la fois préven-
tif et répressif vis-à-vis des
comportements liés aux
conduites addictives (alcoo-
lémie et stupéfiants) notam-
ment. Pour le volet répressif,
deux conducteurs ont été
verbalisés pour des
conduites sous l’empire d’un
état alcoolique, un pour une
vitesse excessive et trois
autres pour des dépasse-
ments non autorisés. Pour
environ 150 véhicules
contrôlés, aucune conduite
après usage de stupéfiant n’a
été relevée.

Ce type de contrôle est
amené à se renouveler régu-
lièrement en cette période de
fin d’année.

150 véhicules
contrôlés samedi soir
à Gan et Denguin

Les gendarmes de la compagnie de
Pau ont effectué des contrôles
samedi soir à Gan et Denguin. © DR 

LANDES
Une personne meurt
heurtée par un train
Une personne, dont l’identité n’a
pas été précisée, est morte
heurtée par un train de mar-
chandises, ce lundi vers 6 h 15,
aux abords du passage à niveau
de la D29, à Buglose, entre
Saint-Vincent-de-Paul et La-
luque, dans les Landes. La circu-
lation des trains entre Bordeaux
et Hendaye a été interrompue.
Le trafic n’a pu reprendre qu’a-
près 10 h afin de sécuriser l’in-
tervention des secours.

GELOS
Le voisin musicien jouait
aussi du bâton
et du couteau
Un conflit de voisinage a dérapé
vendredi matin à Gelos. Un ama-
teur de percussions n’aurait visi-
blement pas apprécié que ses
voisins ne partagent pas son art
matinal et le lui signifient. C’est
donc armé d’un couteau d’éla-
gage et d’un bâton qu’il se serait
pointé chez cette mère et son
fils. Apeurés, ces derniers ont
fait appel à la police qui a inter-
pellé le musicien susceptible. Ce
Gélosien de 38 ans est ressorti
de garde à vue avec une ordon-
nance pénale pour le 28 janvier
et 100 € d’amende.

24 HEURES z�

« Cela commençait de manière
très romantique », dira l’avocat
d’Alexis, 37 ans, jugé ce lundi en
comparution immédiate pour
violences, vol avec dégradation
et appels malveillants envers
une femme avec laquelle il ve-
nait de renouer contact, dans le
Nord-Béarn. Le romantisme a
pourtant déjà du plomb dans
l’aile, avant même que tout dé-
génère, dans la nuit du 25 au
26 novembre.

Car pour retrouver son ancien
« amour de jeunesse », 17 ans
après, Alexis a même livré une
fausse identité pour récupérer le
numéro de téléphone de cette
mère de famille, encore mariée
mais en instance de divorce. Le
stratagème a fonctionné. Il a re-
pris contact. La défense mettra
en avant un millier d’échanges
de messages entre les deux au
cours de ce mois de novembre.

« Ses désirs pour des réalités »
Pour elle, pourtant, « il n’a ja-

mais été question d’entamer une
quelconque relation affective »,
rappellera Me Deborah Darmon,
l’avocate de la victime. « Il a pris
ses désirs pour des réalités. »
Alexis s’est mis en tête qu’elle
était « la femme de sa vie ». Il pro-
pose son aide pour de menus tra-
vaux, rentre le bois de cheminée
dans la maison. Le 25 novembre,
ils prennent ensemble un apéri-
tif, puis un repas. Une tierce per-
sonne, « l’oncle de cœur » d’A-
lexis, qui se déplace en camping-
car, est présent.

Alexis a un sérieux problème
d’alcool. Il a aussi 15 mentions à
son casier judiciaire. « Il y avait
l’alcool à chaque fois », soupire le
prévenu. Beaucoup de délits
routiers mais aussi trois
condamnations pour des vio-
lences. 4 ans ferme en 2012 pour

avoir, en 2003, dans le sud des
Landes, roué de coups avec
quatre autres personnes, un ga-
min de 16 ans qui rentrait de
fêtes de village. Laissé sur la
chaussée, l’adolescent avait été
mortellement percuté par un
automobiliste. Dernière
condamnation : 8 mois ferme en
2019 pour violation de domicile
et violences conjugales.

« Enragé »
Ce soir du 25 novembre, Alexis

va avoir « une consommation
d’alcool démentielle », concé-
dera son avocat Me Pascal Hip-
pert. Et la soirée dégénère « pour
des broutilles ». Il exige de voir le
téléphone portable de la victime.
Face à son refus, il explose, « en-
ragé ». Cheveux tirés, doigt tordu,
il l’aurait aussi poussée contre le
frigo. Elle se réfugie dans une
chambre. Trois enfants dorment
à la maison. L’aînée a entendu la
dispute. « L’oncle de cœur », qui
était parti dormir dans son cam-
ping-car, intervient et embarque
Alexis qu’il va pour ainsi dire
lâcher en rase campagne, dans
les Landes.

Alexis va entamer 15 heures de
marche pour revenir chez la vic-
time. Elle est partie déposer
plainte pour les violences. Il
entre par effraction dans la mai-
son vide, empoche une bouteille
de Ricard, appelle le téléphone
portable de la victime… depuis

le fixe de la maison. Il y a eu 46
appels. «Mon amour, je t’at-
tends». Puis il s’est réfugié dans
le poulailler du voisin, où il sera
interpellé par les gendarmes, la
bouteille de Ricard à ses pieds.

Une victime « apeurée »
Il peine à expliquer son com-

portement inquiétant. « J’étais
fortement alcoolisé. Je m’en
veux. Je ne me rappelle même
pas de ce que j’ai fait. » La pré-
sidente Myriam Dasté tente d’en
savoir plus sur cette détermina-
tion à revenir chez la victime. « Je
ne souhaite pas lui faire plus de
mal que ça », assure Alexis. Selon
Me Darmon, c’est pourtant une
victime « traumatisée, apeurée et
en larmes » qu’elle a reçue le ma-
tin même. Ce qui inquiète l’avo-
cate c’est qu’à entendre Alexis,
même s’il reconnaît les faits,
« rien n’est de sa faute. C’est l’al-
cool ».

« L’alcool a bon dos », tance la
substitut du procureur Béatrice
Bioux, qui estime que les 15
heures de marche depuis les
Landes lui laissaient le temps de
dessaouler et de revenir à la rai-
son. Le tribunal condamne
Alexis à 10 mois de prison dont 5
mois avec sursis probatoire, obli-
gations de soins et de travail et
surtout interdiction d’entrer en
contact avec la victime ou de pa-
raître à son domicile.
SÉBASTIEN LAMARQUE I

Nord-Béarn : un « amour 
de jeunesse » très effrayant
L’ancien « amour de
jeunesse » a repris contact
17 ans après avec la victime. Il a
été condamné pour violences
et appels malveillants.

L’ancien « amour de jeunesse » devenu violent avait été interpellé par les gen-
darmes dans le poulailler du voisin. © ARCHIVES JEAN-PHILIPPE GIONNET 

PAU
Ivre, il crache 
sur un chauffeur de bus
Un sans domicile fixe, âgé de
52 ans, a été interpellé vendre-
di soir, peu après 22 h 30,
cours Bosquet à Pau. Il venait
de s’en prendre à un chauffeur
de bus de Kéolis. L’individu, al-
coolisé, l’aurait insulté et cra-
ché dessus. Le quinquagénaire,
alcoolisé, est ressorti de garde
à vue sous contrôle judiciaire
en attendant sa convocation
devant le tribunal le 7 juin.

Violences conjugales
sur le quai
Vendredi vers 21 h 45, appre-
nant sur les réseaux sociaux
que sa jeune compagne, mi-
neure, traînait du côté de la
gare de Pau, un Palois de 18 ans
s’est rendu sur place pour s’en
prendre à elle. Aucune ITT (in-
capacité totale de travail) n’a
été notifiée à la victime mais le
jeune homme devra s’en expli-
quer devant le tribunal en mai.

L’ex avait un couteau
dans la poche
La police a été appelée au do-
micile d’une femme, vendredi
vers 22 h 40, alors que son ex-
compagnon tentait de rentrer
chez elle. À l’arrivée des forces
de l’ordre, l’homme avait dispa-
ru mais il a été retrouvé à proxi-
mité. Les policiers ont trouvé
sur lui un couteau. Cet Orthé-
zien de 28 ans est ressorti de
garde à vue avec une convoca-
tion pour le 10 janvier pour une
comparution sur reconnais-
sance préalable de culpabilité
(CRPC).

Créneau trop arrosé
Un automobiliste, passable-
ment éméché, a raté son cré-
neau vendredi soir vers 21 h 45,
avenue du Loup à Pau. La voi-
ture en a fait les frais. Interpellé
par la police, il est ressorti du
commissariat avec une convo-
cation pour une ordonnance
pénale le 14 janvier. Quatre
mois de suspension du permis
et un stage de sécurité routière
à effectuer, sous peine de payer
une amende de 300 €, ont été
requis.

24 HEURES z�
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La formule est simple et efficace. Dimanche soir, la première pièce de
Sébastien Castro, « J’ai envie de toi » (mise en scène José Paul), a
tout simplement régalé les quelque 800 spectateurs présents au
Zénith. L’intrigue est bien fidèle au vaudeville, version années 2020.
« J’ai envie de toi », c’est ce SMS sans équivoque que Guillaume
(Guillaume Clérice) envoie par erreur à son ex, Christelle (Anne-So-
phie Germanaz). Guillaume découvre aussi Youssouf, (Sébastien
Castro) son boulet de voisin qui, en termes de compréhension, n’est
pas sans rappeler un certain François Pignon. Une tornade burlesque
souffle très vite sur la scène, déclenchant maints embrouillaminis,
couples improbables et de belles salves de rires dans une salle très
vite conquise. Le cycle « la comédie au Zénith », coorganisé entre Pau
Béarn Pyrénées et la Ville, revient lundi 13 décembre avec « Le mu-
guet de Noël », (mise en scène Jean-Luc Moreau, avec Lionnel Astier
et Frédéric Bouraly).

« J’ai envie de toi », une comédie à laquelle le public a volontiers succombé. © F.L. 

Des quiproquos à gogo avec la pièce
« J’ai envie de toi » au Zénith

5 000 C’est le nombre de visiteurs
qui ont déjà profité de l’expo «  Goya, témoin
de son temps  » au musée des Beaux-Arts,
selon François Bayrou. Un succès qui 
a le temps de se confirmer avant le baisser
de rideau le 30 janvier 2022. 

EN CHIFFRES ■

Les élus du Département ont voté ce vendredi 26
novembre une série de subventions à l’occasion de
leur commission permanente. Ils ont notamment
signé une convention sur le thème de l’insertion
avec le Centre communal d’action sociale (CCAS)
de Pau pour un montant de 265 000 euros, dont
195 000 destinés à l’accompagnement des bé-
néficiaires du Revenu de solidarité active (RSA).
Les élus ont également débloqué la somme de
204 000 euros afin de réaliser les travaux de mise
en sécurité de la traversée de Mazères-Lezons. 

Des subventions départementales
pour le CCAS et Mazères-Lezons

L’unité locale de la Croix-
Rouge de Pau organise un
marché de Noël solidaire ce
samedi 4 décembre, de
10 heures à 17 heures, dans
ses locaux du 55 avenue du
Loup. L’occasion d’acheter
des cadeaux de Noël diffé-
remment, et de gâter ses
proches à petit prix tout en
contribuant à financer les
actions sociales locales de
la Croix-Rouge de Pau. Au
menu : des idées de cadeaux neufs et d’occasions, un stand de jouets,
des décorations de Noël, des vêtements de fête, des gourmandises, des
boissons chaudes, et d’autres surprises préparées par les bénévoles.
Différentes animations comme l’organisation d’une tombola ou la pré-
sence d’une chorale viendront rythmer la journée. Rappelons également
qu’il est toujours possible de faire des dons de jouets et de produits
culturels (livres, jeux, CD, DVD, etc.) dans le cadre de l’opération « Le
Père Noël fait de la récup », coorganisé par l’Agglo et la Croix-Rouge. Les
dons peuvent notamment être faits auprès des déchetteries et des mai-
sons du citoyen de l’agglomération. Les jouets et produits collectés se-
ront ensuite remis en vente à prix modique au sein de la boutique Béarn
solidarité de la Croix-Rouge et du magasin bric-à-brac d’Emmaüs.

LA GAZETTE PALOISE z�

De nombreuses animations seront propo-
sées tout au long de la journée. © DR 

LA CROIX-ROUGE FAIT SON MARCHÉ
DE NOËL CE SAMEDI 4 DÉCEMBRE

Depuis une douzaine d’années,
l’association Anid’Art, met en lu-
mière des artisans et artistes lo-
caux et incite à consommer local
et français dans la boutique
« Poulettes Land ».

Véritable « nid de créateurs »,
tenue en alternance par chacun
des artisans, la boutique associa-
tive, après avoir investi onze
boutiques éphémères, est instal-
lée depuis 4 ans au 12 de la rue
Bernadotte. Y sont présentés les
vêtements d’enfants, gigoteuses,
bavoirs à poche, les vêtements et
accessoires pour adulte, de la
maroquinerie, des savons, des
bougies, des céramiques, des
travaux d’encadrement, de re-
liure, des objets en bois… tous
uniques, créés et réalisés par
quatorze artistes locaux.

De plus, pour cette fin d’an-
née, Les Poulettes accueillent
l’entreprise Goïat, qui propose
des bonnets, pulls pyrénéens et
t-shirt fabriqués par Anne-Gaël
Guezennec et cousus par Cousu
Français. La boutique est une jo-

lie réserve de cadeaux originaux
et de surprises à tous les prix
pour se faire plaisir ou pour Noël.

La fin de l’année est aussi l’oc-
casion, pour les créateurs, de
mettre en place une action soli-
daire au profit d’une association
locale. Cette année, les gains du
jeu concours organisé au sein de
la boutique seront reversés au
collectif Nous Toutes64 qui lutte
contre les violences sexistes et
sexuelles.

18 lots de plus de 600 €
Dix-huit lots, d’une valeur glo-

bale de plus de 600 euros sont
mis en jeu par les artisans : paire
de boucles d’oreilles en argent

massif, étole en lin français,
mugs en porcelaine, bavoir à
poche, bonnet, portefeuille en
cuir, cadres, peluches… Autant
de tirelires personnalisées per-
mettent à chacun de glisser son
billet de tombola à 2 euros pour
gagner, le 7 janvier prochain, le
lot de son choix.

Les fonds récoltés aideront le
collectif NousToutes64, qui
fonctionne sans subvention, à fi-
nancer de futures actions de pré-
vention, de communication et
d’information.
Les Poulettes. Ouvert du lundi au sa-

medi de 10h à 13h et de 14h à 19, et les

3 dimanches de décembre.

Les Poulettes organisent un jeu solidaire
pour soutenir NousToutes64

« Les Poulettes », Anne-Gaël Guezennec et Alexandra Candau, présentent les
tirelires des lots au profit de NousToutes64. © SYLVIE AGOSTINI 

Anid’Art qui fait vivre 
la boutique Poulette Land,
rue Bernadotte, propose
pour cette fin d’année 
une action au profit 
de l’association de lutte
contre les violences
sexistes et sexuelles.

Dernièrement, le dispositif « MobilKlasse.de » a fait
étape à l’école primaire de Saint-Dominique pour rendre
visite aux élèves de CM2. Mobilklasse est une opération
lancée dans tout le pays (avec 11 animateurs) pour sensi-
biliser à la langue et à la culture allemande. Il s’agit avant
tout de faire tomber les clichés sur l’aspect difficile et éli-

tiste de cet apprentissage. Apprendre l’allemand (langue
la plus parlée de l’Union européenne) en s’amusant : le
concept a visiblement séduit les plus jeunes. L’interven-
tion était assurée par Pauline Hähler (animatrice), Robi-
na Müller (animatrice en CM2), Jana Jeglortz (étudiante
Erasmus) et Kristin Kästner (enseignante en allemand).

© FRANCIS LARRIEU 

SCOLARITÉ

Les CM2 de Saint-Dominique s’initient à la langue de Goethe

C’est la fin d’une époque pour l’association Che-
mins d’espérance et l’Ehpad Les Pyrénées. Cet éta-
blissement crée en 1867 vient de connaître le départ
de ses deux dernières religieuses, sœur Françoise et
sœur Quitterie. Ces dernières vont ainsi rejoindre la
communauté de Bordeaux. « Nous nous réjouissons
pour elles, elles seront entourées de leurs sœurs au
sein d’une communauté plus nombreuse », annonce
l’association qui entend poursuivre plus que jamais
sa mission : « accueillir dans l’espérance, non pas
comme à la maison mais à la maison ».©

D
R

 

EHPAD LES PYRÉNÉES
Les deux dernières religieuses s’en vont
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Depuis octobre, Audrey Fa-
vaux a ouvert « le Petit
conservatoire de Bordes ».
Professeure d’éveil musical
spécialisé, de piano et de for-
mation musicale en école de
musique, Audrey est di-
plômée de l’université de la
Sorbonne-Paris IV en musi-
cologie. Pianiste, elle est
également la créatrice du
Piano des Vallées.

Dès 3 ans
Les cours se déroulent au

domicile du professeur (2C1
rue du Marcot, à Bordes), le
mercredi : de 9h45 à 10h25,
de 10h30 à 11h10, de 11h15 à
11h55, de 14h00 à 14h40 et de
14h45 à 15h25. L’âge mini-
mum est de 3 ans.
N Tarif : 20 €/cours (règlement

au trimestre). Contact : Télé-

phone le 06 71 80 01 94. E-mail :

lepetitconservatoire@gmail.com

BORDES

Des cours de
musique au village

Audrey Favaux en compagnie de
deux de ses élèves. © ALAIN GRIGGIO 

BOURDETTES
Marché de Noël samedi
Le comité des fêtes de Bour-
dettes organise samedi 4 dé-
cembre un marché de Noël avec
une quinzaine de commerçants,
artisans et producteurs locaux.
Ce marché sera ouvert de 9h à
18h et sera animé de 10h à 13h
par la Banda Los Companeros,
qui assurera l’ambiance musi-
cale et festive. Il sera possible de
se restaurer le midi. Le comité
proposera garbure, grillades, pâ-
tisseries et vin chaud. L’après-
midi, animations pour les en-
fants : ateliers de coloriage et
créations de Noël seront au ren-
dez-vous.

ASSAT / ARESSY /
MEILLON
Roulez seniors 
en décembre
Mercredi 8 décembre : Lindt à
Oloron. Jeudi 9 : Leclerc Ma-
zères/Intermarché. Vendredi 10 :
marché de Jurançon. Sa-
medi 18 : halles de Nay et Super
U Coarraze. Lundi 20 : Intermar-
ché Bordes/cinéma. Mardi 21 :
marché de Nay. Mercredi 29 :
Intermarché Bordes. Jeudi 30 :
Leclerc Mazères. Vendredi 31 :
marché de Jurançon. 
Pour tout renseignement, les
adhérents peuvent consulter la
rubrique Roulez seniors de leur
Mairie où figurent les noms et
contacts des chauffeurs pro-
grammés pour chaque sortie ou
appeler le 06 81 79 33 29. 
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Initiée sous le mandat de Tho-
mas Paniagua, la Maison des
associations a été achevée pen-
dant la crise sanitaire sous le
mandat d’un nouveau maire,
en la personne de Marie-Ange
Cazala-Croutzet, et d’un nou-
veau conseil municipal. C’était
une joie pour elle de pouvoir
enfin inaugurer ce local, un ou-
til supplémentaire pour les
nombreuses associations bé-
néjacquoises.

Le stade repeint 
En présence du député Jean-

Paul Mattéi, d’élus et anciens
élus locaux, de Maurice Buzy-
Pucheu, représentant la fédéra-
tion française de rugby, des pré-
sidents d’associations locales et
du personnel communal, elle a
rappelé que l’une des ambitions
de la municipalité était de favori-
ser le développement des mou-
vements culturels et sportifs.

Ce bâtiment a été construit
dans l’enceinte du stade Mi-
chel-Domecq qui a vu passer
de nombreuses générations de
joueurs du BOEVL. 

Ses dirigeants actuels se sont
investis en participant aux
échanges lors de la construc-
tion et en redonnant vie aux
couleurs du reste du stade.

La Maison des associations
permettra de répondre à de
nouvelles demandes des ci-

toyens ou des associations et
servira de lieu supplémentaire
d’échanges et de convivialité.

Marie-Ange Cazala-Croutzet
a remercié toutes celles et ceux
qui ont participé à la réalisation
de cette structure ainsi que l’É-
tat et le Conseil régional pour
leur participation financière de
65 000€ sur un budget d’un peu
plus de 350 000€.

Le député Jean-Paul Mattéi
s’est dit satisfait de ces locaux,
qui aideront les associations lo-
cales au cœur du dynamisme
des villages. 

Maurice Buzy-Pucheu termi-
nait en retraçant l’historique du
stade et en remettant un ca-
deau à la présidente de l’école
de rugby.

BÉNÉJACQ

La Maison des associations a enfin 
pu être inaugurée

La maire Marie-Ange Cazala-Croutzet coupe le ruban inaugural aux côtés du député Jean-Paul Mattéi. © JEAN-LUC TURON 

La Maison des associations
favorisera le
développement
d’animations culturelles
et sportives.

À l’occasion de l’inauguration de la Maison des associations, Maurice Buzy Pucheu,
chargé du rugby amateur à la Fédération française de rugby, a salué la création
d’une section baby rugby au sein de l’école de rugby du BOEVL. Il a remis à la pré-
sidente Joëlle Clavaret un set de matériel adapté aux plus petits. © JEAN-LUC TURON

Dans le cadre de la Semaine de
l’industrie 2021, l’UIMM Adour
(Union des industries et mé-
tiers de la métallurgie) avait or-
ganisé une soirée indus-
tri’ELLES, jeudi 25 novembre,
au Pôle formation Adour à As-
sat. Thierry Haure-Mirande,
président de l’UIMM Adour At-
lantique, Séverine Ravily, délé-
guée générale de l’UIMM
Adour Atlantique, Coline Per-
ret, secrétaire générale de
l’UIMM Occitanie Adour Pyré-
nées, Émilie Pelissier-Severac,
déléguée départementale aux
droits des femmes et à l’éga-
lité, et Marie-France Leydert,
co-délégataire Aquitaine
« Elles Bougent », ont écouté le
témoignage de Pauline Carrère,
ingénieure en alternance au
CESI et dans l’entreprise PCC
France.
L’objectif de la soirée était de
valoriser les parcours de celles

qui réussissent dans l’industrie.
Dix femmes salariées d’entre-
prises du territoire ont ainsi été
mises à l’honneur. Des films,
portraits de chacune d’elles,
sont disponibles sur la chaîne
Youtube de l’UIMM Adour.
Il s’agit de Pauline Dessioux,
responsable maintenance des
bâtiments au sein du groupe
SEB ; Nadège Saint-Germain,

assistante ressources hu-
maines au sein de SCT ; Auré-
lie Barcrabère, leader inven-
taire démantèlement avion au
sein de Tarmac Aerosave ;
Charlotte Bives, agent de fa-
brication, électricienne avion
au sein de Daher ; Laurence
Bailly, ingénieure docteure
matériaux composites et po-
lymères au sein de Lauak

Group ; Brigitte Dupré, contrô-
leuse peinture au sein de Lauak
Group ; Sylvie Etchart, mon-
teuse au sein de Lauak Group ;
Emmanuelle Bacqué, chef de
groupe méthodes transverses
au sein de Safran Helicopter
Engines ; et Laure Fernandez,
pilote des expéditions et vente
au sein de Safran Landing Sys-
tems.

ASSAT

UNE SOIRÉE DÉDIÉE AUX FEMMES QUI ŒUVRENT DANS L’INDUSTRIE
Dix femmes salariées

d’entreprises industrielles

ont été mises en valeur.

La soirée a mis à l’honneur les femmes qui réussissent dans le milieu de l’industrie. © ALAIN GRIGGIO 
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« C’est le cœur gros » que Jean-
Paul Ortet, coordinateur du Té-
léthon pour la Vallée de
l’Ousse, a annoncé, à cause du
Covid-19, l’annulation « des ac-
tivités organisées pour le same-
di 4 décembre dans les locaux
de la mairie, à savoir le repas
Téléthon, le spectacle théâtral
et le concert de l’après-midi.
Une réflexion est portée sur le
maintien du loto du 1er décem-
bre. » 

Il ajoute : « Il parait, en effet,
contradictoire avec la situation
actuelle et les prévisions défa-
vorables qui s’ensuivent, d’or-
ganiser ce qui devrait l’être
dans un contexte festif, caritif

et sécurisé. Ne pouvant assurer
la garantie d’une étanchéité sa-
nitaire totale et effective, la dé-
cision a été prise de porter un
coup d’arrêt à la préparation de
cette opération. C’est ici l’appel
à la raison qui doit l’emporter. »
Le coordinateur précise que « si
les conditions météo le per-
mettent », la marche tradition-
nelle au départ des communes
de Ger, Pontacq et Soumoulou
aura bien lieu samedi matin.
D’autre part, les sapeurs-pom-
piers de Pontacq assureront
une présence place de la mairie
et un stand Téléthon sera ins-
tallé à proximité en vue de la
vente de gourmandises et de
produits Téléthon.

PONTACQ

Plusieurs animations 

du Téléthon sont annulées

divers proposés par David
Banks, Joan Beall, Claude Ber-
nardon, Chax, Karine Damour,
Françoise Dufau, Marc Falgas,
Oriane Girardeau, Ekin Kirim-
kan, Sophie Lassègue, Sté-
phane Leberloa, Lylou Le Si-
gnor, Caty Lévêque, Elisabeth
Mounic, Les Petits-Traits, Jean-
Marc Pitrois, Alain Soucasse,
Michel Verna, Caro Worboys.
N L’exposition est ouverte, jusqu’au

19 décembre, du jeudi au dimanche

de 14h à 18h. Contact

05 59 13 91 42.

« Cadeaux d’artistes », c’est
avec cette exposition que s’a-
chève traditionnellement l’an-
née à la Minoterie. Ils sont 19
cette année à avoir accroché
leurs créations.

Des tableaux dès 100 euros
Les petits formats sont au

prix unique de 100 euros et de
500 euros pour les grands for-
mats.

Cette formule attire les visi-
teurs. Ils ont un choix de styles

NAY

Exposition de fin d’année

à la Minoterie

L’exposition réunit différents talents. © MAURICE TRIEP 

NAY
Cérémonie patriotique
La journée nationale d'hom-
mage aux morts pour la France
pendant la guerre d'Algérie et les
combats du Maroc et de la Tuni-
sie sera célébrée dimanche
5 décembre, à 11h30, au monu-
ment aux morts.

Un spectacle pour 

« lâcher les écrans »
L’Espace de vie sociale de la
communauté de communes du
Pays de Nay propose un spec-
tacle gratuit et ouvert à tous :
«Lâchez vos écrans !» Ce spec-
tacle familial, par la troupe de
théâtre Courant d’Être, sera joué
le vendredi 3 décembre à
20h30 à la salle Petit-Boy à

Nay. L’univers du multimédia et
de la cyber-technologie a envahi
notre quotidien. A travers diffé-
rents « profils » de familles, ce
spectacle traite de l’addiction et
des comportements face aux
technologies comme internet, le
portable, les jeux vidéo, la télévi-
sion.

Dédicace à la librairie
Samedi 4 décembre, de 9h à
12 h 30 et de 14h à 18h, la librai-
rie Peyrucq reçoit Nathalie Ma-
grou, aquarelliste de Bilhères-
en-Ossau, qui vient présenter
« Le blanc de l’hiver », paru aux
éditions Gypaète. Ses aqua-
relles représentant les paysages
des Pyrénées en hiver sont ac-
compagnées de courts textes
poétiques. 
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Bérangère Rivalland a rejoint
l’équipe municipale, en août,
au poste de chef de projet
« Petites villes de demain ».
Titulaire d’un master tou-
risme et développement ter-
ritorial obtenu à l’Université
de Pau et des Pays de l’Adour,
elle est en contrat pour trois
ans renouvelable. La jeune
femme est en charge d’ac-
compagner le projet de terri-
toire et les dispositifs de par-
ticipation citoyenne.

Revitalisation commerciale
La revitalisation commer-

ciale, les questions d’habitat et
le traitement des logements in-
salubres, la problématique des
mobilités sont ses premiers
axes de travail. 

Depuis son arrivée, elle a tra-
vaillé sur de nombreux dos-
siers et a participé notamment
aux projets en cours : travaux
de la Maison de services au pu-
blic et sa labellisation en es-
pace France Services, réhabili-
tation de la rue Talamon.

En septembre, les deux ser-

vices civiques arrivant en fin
de contrat, il a été décidé de
réitérer l’expérience. C’est ain-
si que deux jeunes ont rejoint
la mairie.

Améliorer la communication
Alisson Lepers est titulaire

d’un master patrimoine et mu-
sée obtenu à l’UPPA. Elle
connaît bien la ville puisqu’elle
vient d’effectuer un stage de
six mois à la Maison Carrée. À
la mairie, elle va apporter son

aide au secteur jeunesse et as-
sociatif et au conseil municipal
des jeunes.

Sacha Alzieu a pour sa part
obtenu une licence cinéma et
audiovisuel à l’université Paul-
Valéry de Montpellier et une li-
cence professionnelle jeu vi-
déo à Bobigny. Au sein de l’é-
quipe municipale, il va aider à
la communication de la mai-
rie, en particulier en enrichis-
sant la page Facebook et l’ap-
plication IntraMuros.

NAY

Trois jeunes diplômés 

ont rejoint la mairie

Bérangère Rivalland, Sacha Alzieu et Alisson Lepers ont intégré l’équipe municipale.
© BERNARD SEMERJIAN 

Un poste de chef de projet
« Petites villes de demain »
a été créé et la relève des
deux services civiques est
assurée.

Début novembre a eu lieu la pre-
mière assemblée générale de
Pontacq Autrement. Cette asso-
ciation est née de la volonté des
membres de la liste d’opposi-
tion aux élections municipales
de 2020 de réfléchir à l’évolution
de la commune. L’association,
qui se compose d’une trentaine

de membres, s’est réunie pour
élire son bureau. Celui-ci est
constitué de deux coprésidents,
Karine Billaut et Vincent Four-
ticq, d’une secrétaire et d’un se-
crétaire adjoint, Monique Cas-
taing et Christophe Combes,
d’une trésorière et d’une tréso-
rière adjointe, Myriam Peyras et
Carine Cuyaubère.

Des réunions à venir
Les coprésidents ont ensuite

expliqué les objectifs de l’asso-
ciation, à savoir créer un espace
de discussion et de réflexion sur

l’évolution de la commune de
Pontacq et sur les évolutions
que les habitants souhaiteraient
voir advenir.

L’association Pontacq Autre-
ment organisera pour cela des
réunions sur des thèmes précis
avec des intervenants acteurs
sur la commune, elle communi-
quera ensuite sur ses réflexions.
NLes habitants intéressés par ce tra-

vail de réflexion, ou qui auraient des

questions, peuvent contacter l’asso-

ciation à l’adresse mail suivante : 

pontacqautrement@gmail.com 

ou au 07 83 06 91 07.

PONTACQ

Karine Billaut et Vincent Fourticq élus

coprésidents de Pontacq Autrement

Au premier rang, le bureau et au second, d'autres membres de l'association. © DR 

L’association, issue de la
liste d’opposition lors de la
dernière campagne
électorale, a élu son bureau.
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Avec le décès de Jacques Ber-
gez, survenu à l’âge de 89 ans,
disparaît cette belle figure issue
d’une très ancienne famille du
village. Après le service mili-
taire, son existence profession-
nelle débuta à l’usine de san-
dales Pée-Laborde. Il suivit en-
suite une formation de plom-
bier à Tarbes avant, CAP en
poche, de s’installer à son
compte à Arette. Il fit carrière,
avec disponibilité et savoir-
faire. Quasiment tous les jours,
il jouait à la belote.

Un homme d’un grand calme
Jacques épousa Marthe Car-

rère en 1956 et ils firent
construire une maison au cœur
de la bourgade.

L’heure de la retraite venue,
le couple acheta un apparte-
ment à Nice où il prit l’habitude
de passer l’hiver. C’est là que
Jacques tomba malade en 2020
et tous deux ne revinrent à
Arette qu’en juillet 2021. Il fallut
bientôt hospitaliser à Oloron
celui dont le mal ne cessait de
s’aggraver, avant son inélucta-
ble disparition.

Désormais inhumé au cime-
tière du village, Jacques Bergez
laissera à tous ceux qui ont eu la
chance de le fréquenter l’image
d’un homme toujours d’un
grand calme et dont la naturelle
gentillesse stimulait l’agrément
de sa compagnie.

Le journal présente à la fa-
mille endeuillée ses plus sin-
cères condoléances.

ARETTE

Jacques Bergez est décédé

Ce samedi 4 décembre à 14h30, à
la mairie d’Accous, Partage et
Culture en Aspe s’intéresse à la
construction du métro parisien
avec un Breton, Luc Corlouër.
Auteur de nouvelles, de romans,
d’essais et passionné d’histoire,
Luc Corlouër s’est inscrit, dès
l’âge de 18 ans, comme cher-
cheur aux Archives nationales à
Paris. 

C’est là qu’il trouve bien sou-
vent son inspiration, en cher-
chant les petites histoires, les
anecdotes et la vie simple des
gens du passé.

Un projet fou
À travers la construction du

métro de Paris dès 1898, c’est à
l’histoire de la main-d’œuvre
bretonne qu’il s’intéresse. Ful-
gence Bienvenüe, inspecteur gé-
néral des Ponts et Chaussées

« père du Métropolitain », lui-
même d’origine bretonne, a fait
appel à ces ouvriers pour un pro-
jet fou à l’époque : « avoir un che-
min de fer métropolitain pour
faciliter les déplacements à l’in-
térieur de Paris ». 

Luc Corlouër a écrit sur ce su-
jet « La Tourmente-Kenavo », pu-
blié aux éditions Le Cormoran,
un roman qui a été récompensé

par le Prix des Bretons de Paris.
Partage et Culture en Aspe re-

versera la recette de cette confé-
rence au Téléthon. 

Le masque est obligatoire
dans la salle et le pass sanitaire
sera contrôlé. Il est conseillé
d’arriver à l’avance pour que la
conférence puisse débuter à
l’heure. Ouverture des portes à
14h.

ACCOUS

Une conférence pour comprendre

comment s’est construit le métro 

L’auteur breton Luc Corlouër, en conférence samedi. © DR 

La conférence, ce samedi,
évoquera le rôle des
Bretons dans la
construction du métro
parisien.

« La pandémie ne nous a pas
mis à bas. » C’est par ce constat
résolument optimiste que le
président Frédéric Viard a ou-
vert, à la mairie, l’assemblée gé-
nérale de La Pierre Handis Pyré-
nées. Et de préciser, avec une
bien compréhensible fierté, que
si ses protégés n’ont pas pu
vivre la saison d’hiver 2020-
2021, ils ont pleinement profité
de la dynamique des quatre sai-
sons impulsée voici une dou-
zaine d’années. Ainsi purent-ils
participer, du printemps à l’au-
tomne, à 25 sorties à la journée
autour d’Arette avec appareils
pilotés, fauteuils tout-terrain de
descente et joëlette électrique.

Un centre ouvert à tous
« Mais la neige arrive et le han-

diski repart ! » a-t-il poursuivi
sans tarder avec un enthou-
siasme partagé par tous les bé-
névoles à l’idée de pouvoir bien-
tôt glisser de nouveau sur les
belles pistes de La Pierre-Saint-
Martin. Ceci dit, le président n’a
pourtant pas tardé, comme
chaque année, à évoquer le ré-
current souci généré par l’ab-

sence d’hébergement adapté
sur la station.

Son intervention n’a pas été
vaine. Pierre Casabonne, maire
d’Arette, porte avec conviction
un projet de territoire innovant.
Celui-ci envisage, en effet, la re-
conversion du collège de Baré-
tous en un centre sportif et tou-
ristique ouvert à tous, valides ou
non.

Dans l’attente de cet heureux
dénouement, l’association
continue de grandir grâce no-
tamment à des stages de forma-
tion au pilotage et à l’accompa-
gnement des personnes en si-
tuation de handicap. Ainsi
compte-t-elle aujourd’hui 68
bénévoles aptes à ces missions
et impatients de se retrouver
lors de la probable ouverture de

la station ce samedi 4 décem-
bre, afin de renouer leur relation
avec des engins qui leur sont fa-
miliers.

Premier rendez-vous dimanche
Le lendemain dimanche 5 dé-

cembre aura lieu le premier
grand rendez-vous de la saison
avec une opération pistes ou-
vertes au handiski. Des balades-
découvertes en tandem seront
offertes à tous en contrepartie
de l’adhésion à La Pierre Handis
Pyrénées et de l’engagement à la
soutenir.

Frédéric Viard a une autre rai-
son d’être optimiste : une qua-
rantaine de groupes de skieurs
handicapés sont d’ores et déjà
inscrits pour la nouvelle saison
d’hiver.

ARETTE

Le handiski de retour pour
l’ouverture de la saison

Le président Frédéric Viard a le sourire à quelques jours de l’ouverture de la saison. 
© BERNARD CABANIUS 

Privée d’activités
hivernales durant la saison
2020-2021, l’association
La Pierre Handis Pyrénées
est impatiente de retrouver
la neige avec ses
adhérents.

du monde agricole en vallée
d’Ossau. Mais à 15 ans, elle in-
tègre la Marine nationale où
elle restera de 1989 à 2004. Ses
montagnes, ses racines lui
manquent toutefois cruelle-
ment, et elle décide de revenir
et reprendre la petite exploita-
tion familiale à Louvie-Juzon.

Une intruse s’invite, la mala-
die… Il faut combattre, Sandra
puise sa force dans l’écriture qui
devient une thérapie. On y lit son
amour pour sa vallée, ses tradi-
tions, l’ambiance des estives et
ses paysages somptueux. De là
naissent deux livres : « Edelweiss,
la fille de l’Ossau » et « Dans ma
vallée coule le gave, dans mes
veines coule la lave » aux édi-
tions Le Lys Bleu.

Plusieurs dédicaces à venir
Des séances de dédicaces au-

ront lieu ce samedi 4  décem-
bre, de 9h à 13h, à la librairie La
Curieuse à Arudy, le vendredi
10 décembre à la bibliothèque
de Louvie-Juzon et enfin le sa-
medi 18 décembre aux Bou-
tiques d’Ossau à Bielle.

Le 5 novembre sortaient, aux
Editions Savine Dewilde,
« Contes de montagne », écrits
par Sandra Pasteur Salla-
franque et illustrés par Domi-
nique Bezard, peintre et déco-
ratrice (lire notre édition du 26
novembre). Ils sont déjà un
succès, constatent les libraires.
À tel point que le livre fait, en ce
moment, l’objet d’une réédi-
tion.

Qui ne se souvient pas de nos
parents ou grands-parents qui
nous racontaient une histoire
avant d’aller se coucher ? C’est
exactement ce dont s’est sou-
venue Sandra Pasteur Salla-
franque en écrivant son dernier
livre « Contes de montagne »,
inspiré de légendes et histoires
béarnaises où la nature et les
animaux parlent et s’ex-
priment même en béarnais et
en occitan ! Mais que l’on se
rassure, ces bribes de phrases,
qui ajoutent piquant et authen-
ticité, sont traduites simultané-
ment en français.

L’auteure, née à Pau, est issue

ARUDY

Les contes de montagne 
de Sandra déjà en réédition

Sandra Pasteur Sallafranque et Dominique Bezard signent ces contes. © JOËLLE BRUNEAU 

LARUNS
Assemblée générale de
l’association de pêche
Le vendredi 3 décembre, l’as-
semblée générale de l’AAPPMA
de Laruns aura lieu à la salle de
la maison pour tous, à Béost, à
18h30. L’ordre du jour compor-
tera : les élections du conseil
d’administration pour la période

2022-2026, du délégué à l’as-
semblée générale de la fédéra-
tion départementale de pêche.,
la désignation du ou des candi-
dats éventuels au conseil d’ad-
ministration de la fédération dé-
partementale. 
Pour être candidat au conseil
d’administration de l’AAPPMA :
contact@aappma-laruns.com 
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Cette résidence sera constituée
de 20 logements T2 de 53 mètres
carrés à destination des seniors
et de cinq T3 de 74 mètres carrés
à destination des familles.

Afin d’informer au mieux les
personnes intéressées par la rési-
dence seniors et répondre à
toutes les questions, une
réunion publique a été organisée
par la mairie d’Artix jeudi 25 no-
vembre à la salle polyvalente.

Le maire Jean-Marie Bergeret-
Tercq, Alice Bénavente, adjointe
en charge de l’action sociale, et
Sandrine Triail de l’Office 64 de
l’habitat ont animé cette session
avec un support, la diffusion
d’un diaporama montrant à la
fois l’architecture extérieure et
intérieure des bâtiments, des lo-
gements mais également toutes
les prestations qui seront assu-
rées par le centre communal
d’action sociale d’Artix.

Un logement adaptable
Le maire a souligné à l’assis-

tance que ce projet, qui était l’un
des principaux de la municipa-
lité actuelle, avait été conçu pour
que les personnes puissent avoir
une alternative entre leur domi-
cile et la maison de retraite.
« Vivre dans une résidence se-
niors permet à la personne de

conserver plus longtemps son
autonomie, d’être entourée et de
se sentir stimulée les jours de
baisse de régime. C’est aussi un
mode de vie rassurant pour les
familles éloignées du résident,
qui savent que leur parent est en-
touré. »

Le principe même de cette ré-
sidence est d’offrir un logement
àbas prix (en moyenne 350 euros
à régler au bailleur Office 64) à
meubler, adaptable aux besoins
du résident (barres de maintien
ou siège de douche par exemple)
dans lequel les locataires se sen-
tiront en sécurité, ne connaî-
tront pas l’isolement, pourront
aller et venir à leur gré, avec
l’offre systématique d’une pano-
plie de services compris dans un
forfait d’environ 300 euros par
mois.

A cet effet, le CCAS signera une
convention avec chaque rési-

dent. Par ce biais, celui-ci pourra
disposer du libre accès à la salle
commune avec coin repas, salon
TV, coin lecture et presse, buan-
derie, l’accès à un espace privatif
pour recevoir les familles ou
amis, l’accès à la cuisine équipée
de la salle commune.

Des prestations avec le CCAS
Le résident pourra bénéficier

de la présence d’une animatrice
coordinatrice de 9h à 17h30 du
lundi au vendredi et de 9h à 12h le
samedi et qui assurera des as-
treintes la nuit et le week-end. Il y
aura également des animations
l’après-midi ainsi qu’un goûter.
Bien entendu, le forfait com-
prend également le lien du ser-
vice avec les familles, l’accompa-
gnement dans les démarches ad-
ministratives, un point d’arrêt de
la navette sociale, etc.

Des prestations optionnelles

pourront également être sous-
crites auprès du CCAS tels que le
portage de repas, le service
d’aide à domicile, l’accès au lave-
linge ou sèche-linge, des anima-
tions à la carte, etc.

L’assistance, très attentive et
intéressée, a apprécié ce mo-
ment d’information où des ré-
ponses ont été apportées à leurs
interrogations. Corinne Clu-
gnac, secrétaire du maire, en
charge du logement, a remis des
dossiers d’inscription en fin de
séance aux personnes qui le sou-
haitaient en leur expliquant les
modalités et en indiquant l’im-
pératif de lui en faire un retour
avant le 15 décembre. Courant
février 2022, les personnes rete-
nues par la commission d’attri-
bution seront avisées et pour-
ront visiter leur appartement qui
sera définitivement livré début
mai 2022.

ARTIX

Les seniors informés sur la future
résidence intergénérationnelle

Beaucoup de personnes étaient présente pour la présentation de la résidence Yvette-Lauga. © LIONEL VENTE 

La résidence
intergénérationnelle 
Yvette-Lauga,
actuellement en fin de
construction et située près
de la maison de la santé au
cœur même du centre-ville,
ouvrira en mai 2022.

Samedi se déroulait la col-
lecte nationale de la Banque
alimentaire, et la mairie d’Ar-
tix, comme depuis de nom-
breuses années, s’était mobi-
lisée pour l’organiser dans la
commune.

Ainsi, la collecte s’est effec-
tuée devant le supermarché
de la commune et dans le hall
de la mairie en présence de
nombreux bénévoles de la so-
ciété civile, d’adhérents d’as-
sociations comme le Secours
catholique et l’Amicale des
anciens pompiers de Paris,
ainsi que du maire Jean-Ma-
rie Bergeret-Tercq et des élus.

Toute la journée, les dons
qui remplissaient les chariots
étaient régulièrement ache-
minés vers la mairie où les
personnes présentes faisaient
le tri des produits, confec-
tionnaient les cartons et les

stockaient.

Deux points de distribution
A la grande satisfaction de

tous ceux qui ont participé à
cette opération, ce sont
796,50 kg de denrées et de
produits d’hygiène qui ont pu
être récoltés. La soixantaine

de gros cartons ira rejoindre
la Banque alimentaire de
Béarn et Soule, située à
Billère.

Toutes les denrées et pro-
duits recueillis seront répartis
dans tous les points de distri-
bution. Deux se trouvent à Ar-
tix : l’épicerie sociale de la

mairie, qui accompagne une
cinquantaine de familles par
an, et le local du Secours ca-
tholique qui sert les familles
des villages voisins.

Malgré les temps difficiles,
la générosité et la solidarité
étaient encore et toujours au
rendez-vous à Artix.

ARTIX

La générosité au rendez-vous de la collecte alimentaire

A la mairie, les nombreux bénévoles et les élus triaient les dons et confectionnaient les cartons. © LIONEL VENTE 

La collecte de la Banque
alimentaire a permis de
récolter 796 kg de denrées
et de produits d’hygiène.

MOURENX
Bourse aux jouets 
et collections 
Le club de modélisme de Mou-
renx organise une bourse aux
jouets et collections dimanche 5
décembre à la salle Louis Blazy,
de 9h30 à 17h30. Vente de tous
les objets qui concernent le loisir
et la passion : trains, miniatures,
bateaux, avions, livres, disques,
BD, timbres, fèves, etc. Tarif : 3€
le mètre. Salle chauffée, buvette,
restauration (plateau-repas 6€).
Renseignements et inscriptions :
modelisme.mourenx@gmail.
com ou au 06 09 21 45 55.

Kermesse de Noël 
ce week-end 
Samedi 4 et dimanche 5 dé-
cembre de 9h à 19h, les Dames
d’entraide de la 1533e Section
de la Médaille militaire orga-
nisent leur kermesse de Noël à la
salle du Point du Jour. Elles ex-
poseront tous leurs travaux réa-
lisés tout au long de l’année et
les sujets de décorations à offrir
pour Noël seront très nombreux,
variés et attirants…

ARTIX
Commémorations 
ce dimanche
Pour la journée nationale d'hom-
mage aux morts pour la France
pendant la guerre d'Algérie et
des combats du Maroc et de Tu-
nisie et la commémoration de la
sainte Barbe, une cérémonie au-
ra lieu dimanche 5 décembre à
11h30 au monument aux morts.
A partir de 11h20, rassemble-
ment et mise en place devant la
mairie ; 11h30, début de la céré-
monie, lecture du message de la
secrétaire d'état auprès du mi-
nistre des armées, dépôt de
gerbe, appel aux morts au feu,
sonnerie aux morts, minute de
silence, La Marseillaise. A l'issue
de la cérémonie, le verre de l'ami-
tié sera offert par la municipalité
dans la salle du conseil de la mai-
rie.

OS-MARSILLON
Battue aux chevreuils
Une battue aux chevreuils est or-
ganisée ce samedi 4 décembre.
Rendez-vous à 8h à la salle d'Os.
Toute autre chasse est interdite
pendant la battue.

SERRES-SAINTE-
MARIE
La collecte alimentaire
prolongée 
La municipalité a décidé de pro-
longer la collecte alimentaire du
mardi 30 novembre au vendredi
3 décembre inclus aux horaires
habituels d'ouverture. 
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Paroisse Saint Pierre des

Bastides N Samedi 4 décem-
bre, messe à 18h à Denguin. Di-
manche 5 décembre, messe à
10h30 à Casteide-Cami (fêtes
locales).
Paroisse Notre Dame de

Pentecôte N Samedi 4 dé-
cembre, messe à 18h à Os-Mar-
sillon. Dimanche 5 décembre,
messe à 10h30 à Mourenx Ville
précédée de l'Adoration eucha-
ristique à 10h.

OFFICES RELIGIEUX z�















MARDI 30

NOVEMBRE 2021 PYRÉNÉES SPORTS 29

La saison s’est terminée dans
l’Ouest de la France, à un millier
de kilomètres du Béarn et de la
Soule, où le froid ainsi que la
neige fondue attendaient les
lauréats. Durant la manche fi-
nale de Plaines et Vallées, pres-
sion et stress ont mis les nerfs à
dure épreuve. Loïc Costes,
Guillaume Laborde (Lanne) et
Patrice Daviton (Soule) en
sortent plus forts et couverts de
lauriers, chacun dans leur caté-
gorie.

Flouret-Barbé cède devant
Costes
Il fallait un vainqueur, c’est

Loïc Costes qui empoche le titre
de Champion de France des
Rallyes tout-terrain en termi-
nant 3e de la manche nor-
mande : « J’ai géré tout le week-
end, ce fut long ! Nous avons at-
teint notre objectif, la consécra-
tion est là. Le Fouquet est à
vendre, car en 2022 je prends un
peu de recul… » annonce le Bor-
delais.

Son unique rival pour cette
palme, Thibaut Flouret-Barbé
(Sauveterre-de-Béarn), a rendu
le carton dès l’ES2, sur une sor-
tie de piste contre un arbre qui
arracha le train arrière de son
Rivet. « C’était un piège sur du
boueux. Je n’ai pu l’éviter en

partant en glissade. Sur le coup,
ma déception fut immense
mais au fil des heures je l’ai ava-
lée. Je viens de vivre une saison
intense et pleinement réussie.
Le titre n’était pas pour nous. Je
remercie tous ceux qui m’ont
permis de vivre cette saison : ma
famille, l’équipe technique et
mes partenaires », conclut Thi-
baut, qui met sa passion entre
parenthèses en 2022. 

L’arrivée en août de sa fille

Jane occupe déjà beaucoup de
place au sein du couple. Au bi-
lan de Thibaut : trois victoires,
une 2e place à Orthez, une 8e
aux Cimes et un abandon en
Normandie.

Lanne attend son Champion !
Guillaume Laborde, sacré en

2 roues motrices, ne réalise pas
ce qui lui arrive. « Il me faudra du
temps ! » avoue-t-il. « J’ai roulé
en permanence avec la boule au

ventre, des bruits irréels co-
gnaient dans mon casque… Il
fallait que j’assure et que je ter-
mine. Le reste est anecdotique,
j’ai déjà oublié ! Mais je garderai
en mémoire cette saison que je
n’avais pas construite de la
sorte, puisque je devais arrêter
après Dunes et Marais. Mais,
quand le titre est à votre portée,
on met tout de côté, nos écono-
mies avec ! » synthétise
Guillaume qui pense déjà à
l’ouverture de la saison en mars
prochain à Arzacq : « Une bonne
révision et nous y serons. »

Les copains d’abord !
Comme Guillaume, Patrice

Daviton et son cousin Franck
Etchecopar - en Trophée 4x4 -,
devaient mettre un terme à leur
saison 2021 en cours de calen-
drier. Poussés pas les copains de
toujours, c’est un bus entier qui
s’est rendu à Saint André de
l’Eure pour porter main forte à
l’équipage et surtout assurer la
troisième mi-temps ! « Excellent
résultat grâce à une équipe de
ouf ! Notre plan a marché. Cha-
cun notre tour derrière le vo-
lant, nous avons assuré, tenant
notre adversaire Courragne à
bonne distance au chrono ! Ce
n’est pas notre titre mais celui
de toute l’équipe « ZinZin » qui
fut formidable niveau soutien
technique et moral. »

La saison 2022 débutera en
mars 2022 par le traditionnel
Rallye des Collines d’Arzacq et
du Soubestre. Il sera suivi de
neuf autres manches program-
mées dans l’hexagone.
MARIE-FRANCE ESTENAVE I

AUTO X CHAMPIONNAT DE FRANCE TOUT-TERRAIN
Costes, Laborde et Daviton sacrés
Les locaux Guillaume
Laborde et Patrice Daviton
sont sacrés champions de
France, tandis que Loïc
Costes a fait céder Thibault
Flouret-Barbé.

Vainqueurs du rallye des Cimes 2 roues motrices en septembre, Guillaume Laborde

et Rémi Esponda sont sacrés champions de France. © ROMAIN PERCHICOT 

Froid polaire sur le circuit de
Pau-Arnos ce week-end pour la
finale de la Coupe de France
des circuits. Pluie, petit vent
cinglant… une atmosphère
glaciale pour les irréductibles
supporters des pilotes de la
Coupe Adour Océan by Twin-
Cup. Chapeau en particulier
aux commissaires de piste res-
tés stoïques durant des heures
à leur poste, que ce soit samedi
sous les averses de neige fon-
due ou dimanche.

En revanche, dans les habi-
tacles des 33 Béarnais engagés
en TwinCup, le ressenti était
tout autre. Il faisait chaud sous
les casques ! Sans surprise,
Thomas Laisné n’a laissé à per-
sonne le soin de conclure avec
panache sa dernière saison en
TwinCup. Triple champion en
sprint, en endurance et en
Coupe Adour Océan, la boucle
est bouclée.

Il participera en 2022 au

Championnat International
Mitjet 2 litres. « Les objectifs de
titres sont atteints, celui de si-
gner le meilleur tour en course
sur tous les circuits également :
mission accomplie ! Je quitte
les copains de cette discipline
que je pratique depuis trois sai-
sons pour de nouveaux objec-
tifs. Qui ne tente rien, n’a
rien ! ».

Jérôme Gouvet qui connais-

sait mieux que quiconque la
supériorité de Laisné, se classe
trois fois 2e au général. Il em-
poche 3 des 4 victoires dans le
Trophée Adour-Océan. Dans la
dernière, le maestro de la
Coupe - alors en tête - part à la
faute à deux tours du damier, ce
qui profite à Olivier Denoy qui
complète le podium en entou-
rant le vainqueur Christophe
Teixeira.

À Pau ou pas ?
À l’occasion de cette finale

presque à domicile, à l’heure du
bilan, Jérôme Gouvet sort les
chiffres : « ce sont au final plus
de 50 pilotes béarnais qui se
sont affrontés en 2021 au profit
d’associations caritatives. Nous
sommes anxieux maintenant
de savoir si le Grand Prix de Pau,
berceau de la Coupe Adour-
Océan, s’effectuera avec ou
sans nous… L’attente est lon-
gue ! »
MARIE-FRANCE ESTENAVE I

AUTO X COUPE ADOUR-OCÉAN BY TWIN CUP À PAU-ARNOS
Thomas Laisné, le magnifique triplé

« Merci Jérôme (Gouvet) pour cette fabuleuse saison en Coupe Adour Océan »

remercie Thomas Laisné après sa dernière prestation en TwinCup sur le circuit de

Pau-Arnos. © ROMAIN PERCHICOT 

Thomas Laisné a survolé la
saison de TwinCup, une
discipline qu’il quitte après
trois ans de nette
domination.

La FFPB et le PC Oloronais ac-
cueillaient ce week-end le
championnat d’Europe des
moins de 23 ans au Complexe
Guynemer. Une nouvelle com-
pétition au calendrier en trin-
quet plus prisée des équipes de
France. Mises à mal dernière-
ment par l’Espagne en frontons
mur à gauche (30, 36 et 54
mètres), les Bleus entendaient
redorer leur blason et prendre
leur revanche. Ce sera fait de
fort belle manière en prenant
les six médailles d’or possibles
et en s’appropriant cinq des six
médailles d’argent, n’en lais-
sant qu’une aux féminines es-
pagnoles. La médaille de
bronze en féminines permet-
tait à tous les tricolores de reve-
nir médaillés du Haut Béarn.

La hiérarchie affichée au sein
du groupe France aura cepen-
dant quelque peu souffert.
Trois formations sélectionnées
France B, paléta cuir, baline fé-
minines et main nue tête à tête
ont pris l’or, deux fois aux dé-
pens de France A. Trois auront
gardé leur suprématie à xaré,
baline hommes et main nue
équipes. On ne pourra que se
satisfaire de l’émulation et de la
compétition qui règnent au
sein de chaque spécialité,
preuve de leur vitalité. L’Es-
pagne, en plus d’une médaille
d’argent devait se satisfaire de
cinq médailles de bronze. La
Belgique, pour qui c’était une
première, enlève le bronze xaré
devant le Portugal, où figurait
le Bizanosien Lucas Pereira.

Les quatre tricolores Béar-
nais en lice se seront mis en va-
leur. À paléta cuir, la joute fi-
nale en trois manches aura été
des plus serrées. Mathieu Et-
chebarne d’Esquiule et
Guillaume Bécaas de la Section
Paloise en sortiront cham-
pions, Ludovic Cabané-Chres-
tia d’Oloron, vice-champion. À
baline trinquet, il aura fallu at-
teindre les 12 points des deux
manches pour que l’avantage
soit pris. Guilhem Balesta d’O-
loron, le plus jeune sur la can-
cha termine vice-champion. Il
lui reste du chemin à faire mais
il a montré que l’on devra doré-
navant compter avec lui.
RAYMOND CAZADÉBAT I

PELOTE X CHAMP.D’EUROPE
Carton plein pour la
France à Oloron

Coupe Adour Océan by TwinCup
1. Thomas Laisné ; 2. Jérôme Gouvet ; 3. Olivier Denoy ; 4. Patrick

Provence ; 5. Christophe Teixeira ; 6. Arnaud Cazorla ; 7. Stéphane

Codet ; 8.Cédrick Ducos ; 9. Gregory Beauchamp ; 10. Julien Pro-

vence, … 54 pilotes classés.

Trophée Adour-Océan
1. Jérôme Gouvet ; 2. Stéphane Codet ; 3. Gregory Beauchamp ; 4.

LaurentLarroudé ; 5. Serge Bourreau ; 6. Philippe Lecoin ; 7. Marc

Bertrand ; 8. David Gimeno ; 9. Marc Canonge ; 10. Manu Borde-

nave-Lagau…

Juniors Adour-Océan
1. Christophe Teixeira ; 2. Jordy Listre ; 3. Carl Ferreira ; 4. Anthony

Uceda ; 5. Brian Bandeira ; 6. Jeremy Teixeira ; 7. Gaëtan Selves ; 8.

Logan Bertrand ; 9. Pierre-Eloi Pocq ; 10. Dylan Navarrao…

Féminines Adour-Océan
1. Stéphanie Blasquiz ; 2. Corinne Provence ; 3. SoléneAmiard ; 4.

Laura Merlet ; 5. Katia Gros.

LES RÉSULTATS z�

Baline Masculins
Finale : France A (Daguerre et Bergerès) bat France B (Louviot et

Balesta) 2 à 0 (15-12, 15-12).

3e place : Espagne A bat Espagne B 2 à 0 (15-6, 15-9).

Baline Feminines
Finale : France B (Sallaberry et Goyenetche) bat Espagne B 2 à 0

(15-6, 15-14).

3e place : France A (Martine et Bidart) bat Espagne A 2 à 1 (15-9,

12-15, 10-5).

Paléta cuir
Finale : France B (Etchebarne et Bécaas) bat France A (Cabane-

Chrestia et Leproux) 2 à 1 (15-13, 9-15, 10-8).

3e place : Espagne A / Espagne B

Xaré
Finale : France A (Borteyru et Castéra) bat France B (Sasco et Re-

gérat) 2 à 0 (15-7, 15-14).

3e place : Belgique bat Portugal.

Main nue individuel
Finale : France B (Gurrutchague) bat France A (Orahtegaray) 2 à 1

(15-14, 10-15, 10-4). 

3e place : Espagne B bat Espagne A.

Main nue équipe
Finale : France A (Biscouby et Dufau) batFrance B (Jauréguiberry et

Esaïn) 2 à 0 (15-5, 15-14).

3e place : Espagne A bat Espagne B. 

LES RÉSULTATS z�
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Les maladies inflammatoires
chroniques de l’intestin, appe-
lées MICI, touchent près de
250 000 personnes en France.
Des affections qui, dans leurs
formes sévères, représentent
un véritable fardeau pour les
malades. Lesquels trop souvent
souffrent d’isolement. Une
campagne de sensibilisation,
baptisée « MICI sans filtre »,
vise justement à dédramatiser
ces affections. Les explications
d’Eve Saumier, responsable de
la communication de l’associa-
tion AFA Crohn RCH France.

X MICI : deux maladies
Les maladies inflammatoires

chroniques de l’intestin re-
groupent la maladie de Crohn
(inflammation de l’ensemble
du système digestif) et la recto-
colite hémorragique (inflam-
mation localisée au niveau du
rectum et du côlon). Toutes les
deux évoluent par des épisodes
de poussées et de rémissions et
se traduisent par différents
symptômes : des douleurs ab-
dominales, des diarrhées asso-
ciées à l’obligation de se rendre
très rapidement aux toilettes,
une fatigue souvent omnipré-
sente et parfois d’autres mani-
festations extra-digestives (ar-
ticulaires, dermatologiques…).

X Des patients isolés et épuisés
« Les MICI se caractérisent

par des symptômes qui ne se
voient pas, on parle de handi-
cap invisible, et qui pourtant
impactent considérablement la
vie quotidienne des malades

comme la scolarité pour les
plus jeunes, le travail, les dépla-
cements et plus globalement la
vie sociale », explique Eve Sau-
mier. « Les symptômes sont très
difficiles à vivre comme la fa-
tigue omniprésente. Les ur-
gences pour aller aux toilettes
sont sources de stress. Ainsi,
certains patients s’auto-
confinent de peur de ne pas
trouver de toilettes en cas d’ur-
gence. A l’AFA, nous les accom-
pagnons à travers nos services,
nos outils, nos groupes d’é-
changes pour les aider à vivre
une vie la plus normale pos-
sible. »

X Une campagne pour les
patients…
Pour Eve Saumier, la cam-

pagne de sensibilisation « MICI
sans filtre » vise avant tout à
« s’adresser aux patients et à
leurs proches. Nous souhai-
tions parler de leurs probléma-
tiques et leur faire comprendre

qu’ils ne sont pas seuls. En leur
donnant de la visibilité, nous
travaillons à déstigmatiser les
MICI ».

X Des photos sans filtre
Pour ce faire, l’association et

le laboratoire Janssen ont sou-
haité mettre en avant des
scènes de vie du quotidien des
personnes atteintes de MICI. 

Le photographe David Ken a
capté ces instants auprès
d’Hervé, de Cécile, Patricia,
Hélène, Charlotte, Bastien,
Frédéric et Dorothée. « Ce sont
des photographies de malades
de MICI et de proches qui
mettent en scène les problé-
matiques rencontrées par ces
personnes au quotidien à
cause de la maladie : symp-
tômes, alimentation, activité

physique, travail, isolement,
vie affective… C’est une cam-
pagne esthétique et positive.
Le format de la photo a permis
de les sublimer, ce qui est es-
sentiel quand on sait l’impact
de la maladie sur l’estime de
soi », indique Eve Saumier.

« Les MICI relèvent de l’in-
time. Briser le tabou, c’est une
urgence, c’est contribuer à dé-
stigmatiser la maladie et chan-
ger le regard que l’on porte sur
eux. En parler, c’est déjà lutter
contre la maladie », conclut Eve
Saumier.
Pour davantage d’informations sur la

campagne « MICI sans filtre »,

consultez le site internet spéciale-

ment dédié : www.micisansfiltre.fr.

Vous pouvez également vous infor-

mer via le site de l’AFA Crohn RCH

France : www.afa.asso.fr.

Les maladies inflammatoires chroniques
de l’intestin se dévoilent sans filtre

Dans leurs formes sévères, les MICI représentent un véritable fardeau pour les malades. © SHUTTERSTOCK 

Une campagne de
sensibilisation vise à briser
le tabou autour des MICI,
les maladies
inflammatoires chroniques
de l’intestin, et à aider les
patients à sortir de leur
isolement.

Et si le sport 
faisait rajeunir ?
Seniors,  restez  le  plus  actif
possible  !  Selon  un  travail
mené  au  Royaume­Uni,  une
activité physique régulière per­
mettrait  d’améliorer  de  nom­
breuses  fonctions  physiolo­
giques.  De  quoi  rester  jeune
plus longtemps. 
Des équipes du King’s College
de  Londres  et  de  l’Université
de  Birmingham  se  sont  inté­
ressées  à 125  seniors  âgés  de
55 à 79 ans. Tous pratiquaient
régulièrement  le cyclisme. Les
hommes  devaient  être  ca­
pables de parcourir 100 km en
6 heures  et  demie  et  les
femmes 60 km en 5 heures et
demie. Pendant deux jours, les
participants  ont  passé  divers
tests  afin  d’évaluer  leur  profil
physiologique.  Les  résultats
paraissent  assez  étonnants.
De manière générale, ces spor­
tifs  présentaient  des  profils
physiologiques  assez  simi­
laires.  Et  ceci,  quel  que  soit
leur âge. 
Un  test  consistant  à  se  lever
d’une  chaise,  marcher  trois
mètres  et  venir  se  rasseoir  a
également été proposé à tous
les sujets. Les plus âgés par­
venaient  quasiment  aux
mêmes résultats que  les plus
jeunes.  A  méditer,  à  l’ap­
proche  des  bonnes  résolu­
tions du Nouvel An.

Comment calmer 
les pleurs de Bébé ?

Au  cours  de  ses  trois  premiers
mois,  un  nourrisson  pleure  très
régulièrement.  Et  parfois  vrai­
ment  beaucoup…  En  fait,  c’est
sa  manière  à  lui  de  communi­
quer  avec  vous.  Faim,  fatigue,
besoin de contacts ? Les raisons
de ces pleurs sont multiples. Et
elles  exigent  que  vous  interve­
niez : 
• Pour apaiser Bébé, posez­vous
les bonnes questions. Quand a­
t­il mangé pour la dernière fois ?
Est­il  mouillé  ?  Est­il  habillé
trop chaudement ? ; 
• De manière générale, ne soyez
pas  avare  de  câlins.  Un  simple
contact  suffira  souvent  pour
calmer ses pleurs ; 
• Autre solution efficace et  lar­
gement  répandue  :  le  berce­
ment ; 
• Ces  dernières  années,  les
bienfaits des massages donnés
aux  bébés  ont  été  maintes  fois
démontrés  !  Massez­le  donc,
sur le ventre ou sur le dos. Résul­
tat garanti ; 
• Vous  pouvez  aussi  lui  donner
votre petit doigt à sucer, ou bien
une tétine. Mais elle aura moins
bon goût… ; 
• Enfin essayez de le faire rire, de
le  distraire.  Ce  sera  en  plus  un
vrai moment d’échange entre lui
et vous ! 

ET AUSSI... z�

Du 1er au 4 décembre se tiendra
la troisième édition d’#Explore-
ForCancer. Une démarche enga-
gée initiée par Bristol Myers
Squibb pour expliquer l’immu-
nothérapie dans la prise en
charge des cancers. Vous pour-
rez ainsi vivre une expérience ar-
tistique immersive afin de vous
familiariser avec les dernières
avancées de la recherche contre
le cancer.

Pour cela, deux possibilités :
rendez-vous au pied de la
grande Arche de la Défense, à
Paris, du mercredi 1er au samedi
4 décembre de 10h à 19h, ou
participez sur le site internet
www.exploreforcancer.com et
partagez sur les réseaux so-
ciaux le hashtag #ExploreFor-
Cancer pour contribuer à la re-
cherche contre le cancer.

lules dites anormales, comme
les cellules cancéreuses. Cette
dernière mission revient aux
lymphocytes T. Problème, les
cellules cancéreuses de-
viennent invisibles par les lym-
phocytes et échappent au sys-
tème immunitaire.

Or depuis plus de 10 ans, les
traitements dits d’immunothé-
rapie qui ont vu le jour visent
justement à « réveiller » le sys-
tème immunitaire des patients.
Ainsi stimulés, les lymphocytes
T vont à nouveau reconnaître,
attaquer et détruire les cellules
tumorales.

X Soutenir la recherche 
#ExploreForCancer soutien-

dra le projet de recherche Cyto-
MorphoLab de Manuel Théry,
directeur d’équipe (CEA) à
l’Institut de recherche Saint-

Louis. Ce scientifique étudie le
« squelette des cellules » afin de
mieux comprendre les cancers
du sang.

Pour chaque participation
(en visitant l’exposition, en
cliquant sur le site ou en par-
tageant le #ExploreForCancer
sur Twitter et Instagram), Bris-
tol Myers Squibb versera 1 eu-
ro à l’Institut, jusqu’à hauteur
de 200 000 euros. Enfin, une
association de patients sera
mise à l’honneur. Cette année,
Patients en réseau, créée en
2014, prendra la parole sur le
cancer du poumon. Pour plus
d’informations : www.monre-
seau-cancerdupoumon.com
Pour tout savoir sur ExploreFor-

Cancer : www.exploreforcancer.com.

Et suivez également l’événement sur

Instagram et Twitter, en partageant

#ExploreForCancer.

Découvrez le « Réveil du système immunitaire » 
avec #ExploreForCancer

Une expérience artistique immersive

afin de se familiariser avec les dernières

avancées de la recherche contre le

cancer. © SHUTTERSTOCK 

X Qu’est-ce que le système
immunitaire ?
Le système immunitaire

identifie, maîtrise et détruit les
particules étrangères, comme
les bactéries, les virus et les cel-
















